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A. LES ALPES DE L'EUROPE CENTRALE

I. —— GLACIERS DES ALPES SUISSES, 1898.

(Rapport de M. le prof. F.-A. Fore], à M orges).

; Nous avons, pour Farinée 1898, des mesures directes
faites sur 70 glaciers \ Sur cet ensemble, les observa-
tions nous indiquent une crue chez 12 glaciers. Trois
glaciers qui, aux dernières observations, étaient en crue
certaine ou probable n'ont pas été mesurés cette année.
Nous devons donc compter 55 glaciers observés en dé-
crue certaine. Nous pouvons admettre que la très grande
majorité de ceux qui ne sont pas observés sont de même
en décrue. Donc, nous sommes actuellement en phase de
décrue très générale.

Quant aux glaciers en crue, pour mieux apprécier leur
situation, nous résumons dans le tableau suivant Fêtât
de tous ceux qui, ou bien lors des précédentes observa-

1
 Voir XIX rapport, Jahrbuch des Sehioeizer Aîpen Glub.

XXXIII, Bern, 1899.
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tions, ou bien dans les observations de cette année, ont ̂
" • *~ ' -'•ç- .*.'

présenté des indices d'allongement ou de changement^
d'allures. Nous désignerons par un point d'interrogâ-^
tion (?) ceux dans lesquels la constatation de la crue et ;̂

- ^^y

de la décrue n'est le résultat que d'une seule observation •-3
et nous appellerons ces cas des cas « probables» et non. -'
des cas « certains ». En effet î'expérience nous a appris '
à ne pas nous baser sur une seule observation pour affir- :,
mer le sens de la variation d'un glacier; une observation '-^
isolée est trop souvent altérée par des accidents locaux: "."_.,
et fortuits; elle ne devient certaine que lorsqu'elle est con- .:v

firmée par des mesures ultérieures.

Tableau des allures des glaciers intéressants en 1898., ;

Observation Observation - •
Bassin du Glacier. ' précédente, de 1898. • .

RHÔNE Kaltwasser décrue crue (?) ""
» Gassenried crue décrue (?)
» Moiry crue (?) crue . ••;
» ^ Corbassîère crue (?) crue
» Tseudet crue — ;
î 'Boveyre' crue crue '/,

AAR Stem .."- • crue(?) . décrue (?) "•^
s Rosenlauï crue (?) crue . :'̂
s Ob. Grindeîwaîd craie slalionnaire .\;
» Gelten crue décrue (?) '?

REUSS Firn-Aîpeîî décrue crue (?) ;

LINTH Clarides décrue crue (?) -1:

RHIN Pizol crue (?) décrue (?) ^
s Sardona crue (?) décrue (?) •:
a Scaletta — ' crue (?)
» Scfiwarzhorn — crue (?)

INN Rosegg crue crue s
s Lischana décrue crue(?) .' ' .-̂

ADDA Palu décrue (?) décrue ' .^
TESSIN Sassonero stationnaire crue (?) y7',
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Nous résumerons dans les chiffres suivants le nombre
-des glaciers que j'appelle intéressants, qui ont changé
-d'allures ou qui ont confirmé une allure jusqu'à présent
.douteuse, ou enfin qui sont en-crue certaine :

Observation Observation Non observés
précédente', de 1898. en 1898.

En décrue certaine 4 1 —
En décrue probable 1 3 —
Stalionnaire 1 4 —
En crue probable 6 7 —
En crue certaine 6 5 1

Les glaciers en crue certaine en '1898 sont :
Bassin du Rhône : Moiry (depuis 4897), Corbassière

<-1897), Boveyre (1893:.
Aar: Rosenlauï (1897)., .
Inn: Rosegg ('1895 et peut-être avant).
Âjoutons-y le Tseudet (Rhône) qui est en crue confir- '

-mée depuis 1895 mais n'a.pas été mesuré cette année. . ' . " • ! '
En crue probable sont: Bassin du Rhône : Kaltwasser:

Beuss: Firn-Alpeli, Linth.: Clarides, Bbin: Scaletta, --,'
Scbwarzhorn, Inn: Lischana, Tessin ; Sassonero. •

II. — ALPES ORIENTALES

(Rapport de M. le prof, D2' S. Finsterwalder, à Munich).

Les dispositions prises pour le contrôle des variations
glaciaires ont été, sur l'initiative de M. le D1' A. Penck,
s. Vienne, étendues aux massifsdu SchoberGtâeVAnkogel,
et nous avons la perspective de pouvoir présenter l'année
prochaine un rapport sur le mouvement des glaciers dans
les prolongements orientaux de nos Alpes.

En ce qui concerne les études sur les glaciers de notre
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territoire, il y a lieu de mentionner: le levé non encore
achevé des trois glaciers du Schwarzensteingnind par M. le
D1' Forsier; un levé 'du Floilenkees par M. le D1' Domsch;
un remesurage des diverses lignes de pierres de YHwîereis
et du Hochjoctiferner, ainsi que celui du Vernagtferner,
par M. le profit Blîimke; un mesurage de l'Alpemer-
ferner par M. le D1' H. Hess, et celui du Giiederferner par
le rapporteur. Le remesurage opéré par M. Blùrake au
Vernagiferner a montré un redoublement de la vitesse
annuelle du profil, vitesse qui s'ètait déjà accrue dans
une proportion énorme jusqu'à Fannée dernière : les
vitesses maximales annuelles sur un seul et même profil
présentent maintenant la série suivante: 1889-9'!:
17 m.; 1891-93: 25 m.; -1893-95: 5-1 m.; 1895-97:
96 m.; 1897-98: '177 m. Quoique le glacier soit beau-
coup plus fortement crevassé, qu''il se soit élargi et épaissi,
on n'observe pas encore d'allongement à son extrémité
terminale. Les mesurages auxquels il a été procédé à
Hintereisferner montrent une grande uniformité de vi-
tesse; Fannée dernière, tout au plus,a-t-il manifesté une
très légère accéléralion. Une remarque analogue s'appli-
que au Pastersenkess, dont la vitesse est observée de-
puis 1882 par M. le conseiller supérieur des mines See-
land; Fan dernier, cette vitesse s'est accrue du 10 %. Il
en est tout autrement du Giiederferner, qui appartient an
type actif des glaciers, dont le rapport s'est déjà occupé Fan-
née dernière. Ensuite de malentendus, les mesures que
me communiquait le D1' Domsch ne se rapportaient pas
au même point de départ que les miennes, et les chiffres
indiqués doivent être corrigés. Mais cette modification ne
change en rien aux conclusions finales. La ligne de
pierres primitives a, dans le cours de sa descente, pris les
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vitesses maximales annuelles suivantes: 1885-87:14 m.;
1887-1892: 22 m.; 1892-98; 35 m. En revanche,
sur le profil primitif, on a constaté les vitesses maximales
annuelles que voici: 1885-1887: 14 m.; 1887.92:
22 m.; 1892-97: 40 m.; 1897-98: 35 m. Ici donc,
]a rapidité a déjà commencé à décroîtrê  Le gonfle-
ment d'ensemble du glacier comportait pour F ancien
profil supérieur: de 1885-87: 0 m.; de 1887-92:
8 m.; de 1892-98: 12 m. Dans un profil de la région
moyenne, on trouvai: de-1885-87, un affaissement de
6 m.; de 1887-92, une augmentation de 4 m.; de
1892-98, une augmentation de 18 m. Plus bas encore,
l'augmentation dépasse 25 m. Au Floilenkees, qui est en
phase de crue, M. le D1' Domsch a constaté sur un profil
la respectable vitesse maximale de 64 m. par année; en
même temps, il s'est produit un gonflement de 3 m. En
revanche, la vitesse maximale du G-rubelferner occiden-
tal, actuellement en phase de décrue n'était, .selon le D1'
Hess que de 4 m., près de l'extrémité toutefois.

El maintenant voici les résultats d'ensemble des ob-
servations faites sur la variation des glaciers :

En ce qui concerne le massif de l'Orller, M. le D1'
Fritzsch, de Leipzig, a recueilli avec beaucoup de zèle
les renseignements fournis par les guides. Il en ressort
que sont en phase de croissance : le Rosimferner (7 m.), le
Suldenferner (15 m.); Untere Ollerferner (3 m.) et les
deux langues du Laaserferner (chacune 5 m.). Sont à peu
près slalionnaires : le Madaischferner, le Fornogleîscher et
la Vedretta Cedeh. Sont en phase de décrue: le Soyferner
(2 m.), le Tabareltaferner (4 m.)', le Langenferner (8 ÏQ.)
le ZayfernerÇ'IOm.'), la Vedretia Rossa (17 m.), la Vedretta
Careser (22 m.), la Vedrella la Mare (40 m.). Le cas
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de ce dernier glacier est particulièrement surprenant :
l'annee dernière, il était encore dans une phase- ̂
de forte crue, et maintenant il décroît d'une manière -
beaucoup plus rapide que tous les autres glaciers do-
groupe. En résumé, 5 glaciers sont en phase de crue,
3 sont station'naires, et 7 sont en phase de décroissance^
On ne peut méconnaître, par rapport à l'annee dernière,
une tendance à la décrue,

Les rapports relatifs au massif de l'OEtzthal ne sont-
pas complets pour l'annee dernière. D'après les mesu-::
rages de M. le D1' R. Aust (section de Bresiau dn Club-
Alpin allemand et autrichien) le Gaisbergferner est en-
phase de crue (3 m.) Il en est de même du Gusiarferner,
ètd'après des renseignements en réalité moins sûrs, du.
Kreusferner, du Niederjochgletscher, et des glaciers voi- ~;
sins delà Breslauer Hùlte. Au contraire, d'après M. 1&
prof. D1' Blûmcke, le Hochjoch- et le Hinlereisferner sont
certainement en décrue. Le Vernagiferner se trouva
d'ailleurs dans une situation exceptionnelle/puisque son
extrémité n'est pas encore en allongement, mais qu'il
continue à s'élargir (environ 50 m.) et que son épais-
seur augmente.

Les glaciers du groupe du Stubaï ont été visités dan&
le cours de l'année écoulée par M. le D1' Hans Hess, de-
Nuremberg. La comparaison avec les observations des-
années 1891-95 a donné les résultats que voici : Ac-
tuellement (1898) sont en phase de crue : le Suizenau-
ferner (42 m. en 3 ans,), l'extrémilé médiane du Daun-
kogelferner ('18 m. en 3 ans) et le Simmwgerferner (mar-
ques ensevelies sous des'éboulis); le Grubiferner oriental'
est stationnaire. Dans ces dernières années ont dépassé
l'état de maximum : le Grîinauferner (depuis '1895, 7
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m. de crue et 7 de décrue) et le Feuersieinferner
(depuis 1895, 7 m. de .crue et i 2 de décrue). Il est
possible que le Suhenavferner, 'nommé plus haut, se soit
comporté d'une manière analogue (27 m. d'avancement,
puis 15 de'recul). Sont en décrue permanente : le
Grubiferner occidental (50 m. en 3 ans), le Bockkogiferner
('149 m. en 6 ans), Y Aîpemerferner (61 m. en 3 ans),
VUebeîlhalferner, Textrémité méridionale du Daunkogl-
ferner (19m. en 3 ans), le Subthalerferner et le Stuben-
ferner. La décrue est faible pour. le Berglasferner (19 m.
en 7 ans), le Hangenderferner et le Fernauferner, En
résumé ; 3 glaciers en-phase de crue, 1 glacier station-

naire, 12 glaciers en phase de décrue. La tendance à la
décrue s'est incontestablement accentuée. -

Dans le groupe du Zillerthal, -sont en phase de crue :
d'après mes propres observations, le G-liederferner (-18
m.); d'après. les observations -de M. le D"" Domsch de
Chemnitz : le Schîegeiskees (5 m.);et le Floîtenkees (3 m.);
d'après celles-de M. le D1' Forster, de Vienne : le Horn-
et le Waxeggkees. Sont stationnaires : le Weisskarferner
et le Furtschageîkees ; — le Schwarïenstewferner est en
décrue. ^

Dans le groupe du Venediger, les renseignements
recueillis par M. le D1' Fritzsch nous font considérer
V Untersuîzbachkees et le Knmmîer'kees comme station-
naires, tandis que VUmbalkees continue à décroître
(7 m.)

M. S.eeland à Klagenfurt a poursuivi cette année ses
mesurages à la Pasîerze dans le massif du Glockner, et
constaté une décroissance persistante qui se fait sentir
aussi d'une manière marquante dans les parties supé-
rieures du glacier. D'après le D3' Fritzsch, le Kôdnitzkees



92 LES VARIATIONS PÉRIODIQUES

(8 m.) ei le Teischnitzkees (23 m.) sont en outre en
phase de décrue. -

II résulte des indications de M. Machacek que les gla-
ciers du massif du Sonnblick sont aussi en voie de dé-
croissance continue.

Parmi les glaciers der Nôrdiichen Kalkalpen, le Plat-
iachferner est en décrue ; de même aussi le Hôllenihal-
ferner, qui, d'ailleurs, depuis 6 ou 7 ans, dépose régu-
lièrement de petites moraines d'hiver. Dans l'hiver de
1897-98, ce glacier a avancé de 7 m. ; l'été suivant, il a
reculé de '13.

Si nous récapitulons ces faits, nous ne pouvons guère
douter que la tendance rétrograde ne gagne de plus en
plus dans les glaciers des Alpes orientales, et que les
accroissements insignifiants qui se sont manifestés les
années dernières dans un assez grand nombre d'entre
eux prendront bientôt fm. On ne voit que très rare-
ment des décrues considérables, comparables aux précé-
dentes, mais on constate d'autant plus souvent des cercles
de moraines de date récente, qui paraissaient manquer
tout à fait dans la grande période de décrue des années
70 à 90. Tandis qu'alors les langues terminales presque
immobiles disparaissaient sans laisser de traces, en
fondant sur place, actuellement les langues de glace,
animées d'un mouvement d'avancement assez rapide, se
reforment pendant l'hiver et produisent de petites mo-
raines.

BIBLIOGRAPHIE. — A. Bliimcke : Einiges ùber den Vernagtfer-
ner, Mitteiîungen des D. v. Œ. Aîpenvere'ines 1898. S. 218. —
Fritzsch. ZusaœmeDStelluug der von Bergftihrern eingesandten
Berichte ùber Gletscherbeobachtungen. Ebenda S. 176. — Fritsch :

Gletscherbeobachtungen in der Ortiergrappe. Ebenda, S.247 u.259'
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— Seeland : Studien am Pâsterzengletscher i. J. 1898. Ebenda
S. 294. — Domsch : Gletscherbeobachtungen in den Zillertha-
leralpen. Ebenda 1898 S. 8. — Kerschensteiner : Vermessung des
Obersulzbachferners. Ebenla 1898. S. 271. — Fritzsch, Zusam-
menstellung der von Bergfûhrern eingesandten Berichte ùber
Gletscherbeobachtungen. Ebenda 1899. S. 31.

III. — ALPES ITALIENNES.

(Rapport de M. le professeur D1' G. Marinelli à Florence.)

Nous joindrons à notre rapport sur les travaux de
glaciologie exécutés enhalie pendant l'été de 4898 quel-
ques notes supplémentaires relatant des études faites les
années précédentes, et qui n'étaient pas encore venues à
ma connaissance par suite de leur publication tardive.

Il s'agit entre autres des travaux préparatoires faits
sur les deux glaciers de Peirabroc,^ de la Maledia (ou
de Pagarin) par l'ingénieur Alberto Viglino, en colla-
boration avec le D1' Fritz Mader et M. Faustino Manzone\
Sur le front et sur les bords de ces glaciers, et spéciale-
ment du premier, des signaux ont été posés, des mesu-
res ont été prises, de telle manière que les variations
pourront être dorénavant étudiées.

Je ne sache pas que les glaciers des Alpes maritimes
aient été en 1898 l'objet de nouveaux travaux de la part
de nos observateurs ou de personne d'autre; en tout cas
aucune publication n'en a été faite.

Par la même raison je ne puis donner aucune note
sur les glaciers du Mont-Blanc et du Mont-Rosé, obser-

1
 Alberto Viglino. — Introduzione allô studio sui ghiacciai

délie Aipi Maritime. Bail. à. Club aîpino Itaîiano peî. 189S- To-
rino 1898 pag. 105 s. g.
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^
vés les années précédentes par les ingénieurs DrueUiet.^
Daviso.

D'autre part, je sais que dans Fêté de 1898 le profes-
seur D1' 0. Marinelli a été empêché pour cause de mala-
die de continuer les observations qu'il avait commen-
cées les années précédentes sur les glaciers italiens des
Alpes orientales, et je n'ai pas appris que des mesures
aient été faites d'autre part sur les glaciers de cette ré-
gion.

La seule note que je puisse donner se rapporte au
groupe de la Disgrazia et de la Bermna, qui ont été étu-
diés en août 1898 comme les années précédentes par
M. le professeur L. Marson à Sondrio \

GLACIER DU MONT DISGRAZIA. — Ventura. — Marson
a constaté sur le front une décrue de '19m75. Sur le
flanc gauche une décrue de S^ô, sur le flanc droit •
une crue de l"^, contrebalancée par un affaissement
sensible de ce flanc, par rapport à Fannée précédente.
Quelques changements survenus sur le flanc droit sont
dus en partie au mouvement d'écoulement de glacier
(dont la valeur est de 20 à 30 m. par an), en partie
à une inondation survenue en septembre 1897.

Sissone-Disgrazîa. — Marson a retrouvé les signaux
posés en 1896 et 1897 (les premiers avaient été noyés
sous la neige en 1897) et en a déduit entre les deux
époques une décrue horizontale du front de 7m77. De

1
 Le rapport de M. Marson paraîtra comme les précédents dans

les Mémoires de la Société Italienne de Géographie. Le rapport
pour Pannée 1897 a paru dans ces Mémoires (VIII, II8' 1898) sous
le titre de : Sui ghiacciai del Massiccio del M. Disgrazia o Pizzo-
Bello. — Sui ghiacciai italiani del Bernina proprio. Osservazione
del 1897.
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1897 à 1898, au contraire, le front s'est avancé de
3m7.

Cassandra. — La retraite du front a été de ô11 .̂ Ce
glacier montrait une langue frontale moins épaisse mais
plus étendue qu'en 1897 (ÏW) ou en 1896 ÇW).
suite probablement du fort enneigement de 1897.

GLACIERS DE LA BERNINA. — Vadret ai Scerscen. —
Marson a reconnu une décrue du front de 13 m. dans le
sens horizontal.

Glacier de Fellaria. — En comparant la carte topo-
graphique levée en 1890 et les mesures qu'il a exécutées
w 1898, Marson a reconnu une retraite de front de 175
mètres. Dans l'année dernière 1897-1898 le flanc droit
du glacier où un signal avait été posé s'est retiré de
3 mètres.

Glacier du Pizzo-Scalino. — Sur ce glacier de
28 ordre qu'il avait négligé les années précédentes, il a
pu faire une comparaison utile. Il a rapproché la carte
levée en 1885 par l'Instilut géographique militaire de
Fêtât actuel et il en a conclu que le glacier s'est sensible-
ment raccourci depuis la première de ces dates.

En août 1898 Marson a fait en outre une rapide visite
à quelques-uns des glaciers suisses du groupe de la Ber-
nina et il en a levé quelques croquis et photographies.

B. — ALPES SCANDINAVES

I.SUÈDE.

(Rapport du D1 F. Svenonius, à Stockholm.)

Nous avons reçu des rapports sur les glaciers du terri-
toire de Sulitelma, étudiés par le D1' J. Westman, privat-
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docent à l'Université d'Upsal (feuille XII de la carte ^
topographique. Vsooooo de Norbottenslàn.) Deux d̂e ces :
glaciers sont décrits dans l'ouvrage classique de Wahlen- r:
berg sur Faltitude et la température des montagnes du '
Lappland. M. Westman constate que de juillet 1897 à :

juillet '1898 deux glaciers ont subi la décrue insigni- ,•
fiante de 4 m., qu'il attribue seulement à la chaleur •
extraordinaire de l'été de 1897. La comparaison de
Fêtât du Slùoraje'kna (== Tuolpajekna) en 1898 avec le
levé que M. Svenonius en a fait en 1897, montre que ce
glacier est exactement dans le même état aujourd'hui :
qu'il y a six ans.

M. Westman a procédé sur ce glacier à des mesura-
ges sur l'ablation et la rapidité du mouvement d'écoule-
ment. '•

1897 1898

Ablation de neige en été pendant 24 h. 6.0cm. 4.6cm.
B glace r 5.5 4.7

La rapidité du mouvement sur une ligne transversale
de 700 m. de longueur, éloignée de 400 m. de l'extré-
mité du glacier se présente comme suit :

Eloi"nement Eapidité moyenne en 24 heures.
du bord°du glacier. Du 31 juil. &7 au 24 juil. 98. 24 jnil. au 15 août 98.

211 m. 2.35 m. 3.59 m.
311 m, 3.12 m. 7.23 m.
371 m. 3.25m. 5.00 m.
421 m. 3.04m. 6.86 m.
47'1 m. '9.96m. 5.95m.
571 m. 1,72m. 6.91 m.

Le mouvement est donc deux fois plus rapide au fort
de l'élé que dans le reste de l'année. Le D' Westman a
aussi établi que la densité d'un grain du glacier isolé est •
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plus grande queeelle de la glace du glacier dans son
ensemble.

C. LES TERRES POLAIRES

(Rapport de M. le prof.-D1' A. Nathorst, à Stockholm.)

1. L'île des Ours (Bàren Insel).

Il n'existe actuellement aucun glacier dans cette petite
île, et la neige y est presque complètement fondue à la fin
de l'été. Lorsque, en 1870, je visitai Fîle des Ours pour
la première fois, je crus cependant y avoir observé sur
un point des stries glaciaires. La question de savoir si
cette île était couverte déglace pendant l'époque glaciaire
restait dès lors ouverte, jusqu'à ce que, au cours de l'ex-
pédilion polaire suédoise que j'ai dirigée en 1898, j'ai
pu constater la présence sur toute la surface de l'île des
traces de glaciers: stries, moraines, blocs erratiques, qui
présupposent l'occupation du sol entier par la glace.
Ainsi donc l'île des Onrs a été complètement recouverte
d'un manteau de glace pendant l'époque glaciaire.

2. Le Spîlzberg .

Sir Martin Conway a maintenant publié la relation
des excursions qu'il a entreprises en 1897 avec tant
'̂énergie sur les terres recouvertes de glace du Spitzberg

ÇWùh ski and sîedge over arctic glaciers, London 1898).
Ensuite de ces excursions, il émet l'avis qu'il n'existe
un Inlandsis véritable ni dans la région qui s'étend entre
l'Eisfjôrd et Kingsbay, ni au nord-est de l'Eisfjord, mais
qu'il s'agit plutôt d'un système compliqué de différents
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glaciers. Il est difficile,'cela va sans dire, délirer une li-^j
mite précise entre ces deux genres de phénomènes, ;caï̂ ^
lorsque l'inlandsis s'est jusqu'à un certain point détaché,-^
en fondant, il doit naturellement, dans un pays de-^
hautes montagnes et de profondes vallées, former un sys- ,îj5

terne provenant de glaciers indépendants. Il résulte eh ^
tous cas de la carte dressée par Conway que la première ' ̂
des régions sus-indiquées n'est plus recouverte d'un •,̂
Inlandsis homogène. Quant à celle qui s'étend au nord— ^
est de l'Eisfjôrd (nord-est de IaKIaas Billen Bay), ni le'^
fait que quelques sommets de montagnes s'élèvent au-. .̂ 1

- . '-̂•-.-.J-
dessus de la glace comme « Nunalakken ». ni le fait que-^
la masse de glace est formée de divers courants distincts :^:
ne peuvent être invoqués pour lui dénier le caractère ̂
d'Inlandsis. • • : . -̂

Pendant l'expédilion polaire suédoise que j'ai dirigée ^
en '1898, diverses études spéciales sur les glaciers ont été ,;̂
entreprises par M. le Dî A. Hamberg; il en fera bientôt -̂
l'objet d'un travail particulier. Je me contenterai, de -^
remarquer ici qu'il a. levé par le procédé photogram- ^
métrique le bord du Sefstrômgletscher— que je mention- L-:;
nais dansma précédente-relation,— et cela du même point -,̂
que de Oeer en '1896..Quand son levé sera achevé, iî '̂ l
pourra donc trancher avec certitude la question de sa- ^
voir s'il s'est produit depuis '1896 quelques modifications -^
dans le bord de ce glacier géant. ^

Sur le côté occidental du Storfjôrd, pendant un très ';..'•
courtséjour entre MountHedgehogetleCapSud.nousavons ^
constaté qu'un puissant glacier s'avance de plusieurs ki- ^
lomètres dans la mer. Le? cartes précédentes n'indiquent ;̂ §
aucun glacier de cette nature; il est donc possible qu'une - .̂
crue grandiose se soit produite ici aussi dans le cours des '.s
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dernières années. Toutefois la contrée n'a été que rare-
ment visitée; cete crue présumée ne peut donc pas être -
affirmée avec certitude.

3. Terre du roi Charles.

Ce groupe d'îles situé à l'est du Spitzberg a été entiè-
rement levé et exploré par mon expédition. Les monta-
gnes affectent la forme de tables; elles sont'formées de
basaltes étendus au-dessus des couches jurassiques. Sur
les hauts plateaux (200 à 300 m.) se trouvent bien
quelques calottes de glaces, mais non de véritables gla-
ciers. Les deux petits glaciers qui on été observés par mes
collaborateurs (l'un 'sur le Schwedisch-Vorland, l'autre '
sur l'île du Roi-Charles) se trouvaient sur les versants
et devront sans doute être considérés comme des restes
de l'époque glaciaire. • -

. 4. Giles Land (Ile Blanche).

A l'est du Nordostland, nous avons visité une grande
île, qui, ces vingt dernières années, a ordinairement été
appelée Vile Blanche, bien que, à n'en pas douter, ce soit
celle qui a été découverte déjà en '1707 par le comman-
dant Giles. Cette île (située entre 80° 4' et 80° 22' de
latitude nord et 31° 40' et 33° '10' de longitude à l'est
de Greenwich) est beaucoup plus grande que les cartes
ne l'indiquent. Elle est entièrement recouverte-— comme
d'un bouclier — d'un manteau de glace sur lequel ne
s'élève absolument aucune sommité montagneuse; elle
est par conséquent d'un blanc éblouissant. Les petits
promontoires bas situés au nord-est et au sud-ouest sont
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seuls libres déglace; c'est par là que File est abordable:
sans cela, il serait impossible d'y prendre pied, car le
manteau de glace présente partout au bord de la mer
une cassure franche, avec des escarpements verticaux,
et il s'en détache de grands icebergs en formé" de tables.
Une description de cette calotte de glace haute d'environ
200 m. sera publiée, avec autant de détails que le per-
mettront nos observations, par M. Hamberg. Comme as-
pect, celte île rappelle le Hvidtenland ( à l'est de la terre
de François-Joseph) décrit par Nansen ; elle rappelle, en
miniature toutefois, le? masses de glace du continent
antarctique.

5. La terre de François-Joseph.

Ni la relation qu'à faite Jackson de son expédition
(Geographical Journal, London 1898), ni les observations
on thé Geology of Franz Josef Land, de Kœtlliz (Quarlerly
Journal Geol. soc. of London, vol. 65, p. 620), ne nous
donnent des renseignements nouveaux sur les glaciers
de cette terre.

6. Groenland.

(Rapport de M. K.-J.-V. Steenstrup, à Copenhague.)

Ces dernières années, les glaciers septentrionaux du
Groenland ont été l'objet d'études très approfondies;
c'est ainsi que le D1' E. de Drygalski a exploré de '1891 à
'1893 les glaciers de l'Umanaksfjord au 70e degré de
latitude nord1. Le professeur Chamberlin, membre de

1
 Groenland == Expédition der Geselischaft fur Erdkunde zu

Berlin 1891-93 Band I. Berlin' 1897.
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fexpédition de-secours de Peary en 1894, a-étudié
quelques glaciers dans l'île de Disco, et notamment les
glaciers de.ringlefîeld Guif, à 77()5 de latitude nord \ En
1895, Salisbury a étudié aussi quelques glaciers du nord
du Groenland2; Fannée suivante, George-H. Barton a
exploré ceux de l'Umanaksfjord, à 70°5 de latitude
nord3. En 1897, Pjetursson^ a visité ceux que Cham-
berlin avait étudiés en 1894 à Disco, et notamment les
« Lower and Middie Blase Dale Glacier ». Enfin, en
1898, j'ai parcouru moi-même la plus grande partie des
côtes, des fjords et des vallées de Disco pour étudier
Fêtât des glaces.

Ce n'est pas ici le lieu d'analyser toutes ces études ; je
me permets seulement de faire remarquer que Drygalski
a étudié le mouvement des glaciers sur les mêmes que
j'ai décrits à la suite de mon séjour dans l'Umanaksfjord
^n 1878-80, et qu'il est arrivé en général aux mêmes
constatations que moi, à savoir que les glaciers se meu-
vent durant toute l'année, bien que en hiver, le froid
exerce sur les plus petits de ces glaciers une si grande
influence que l'avancement journalier se réduit à fort
peu de chose. Mais les grands glaciers qui dérivent de
l'Inlandsis sont très peu influencés par les saisons. Dans
tous les glaciers la vitesse s'accroît rapidement du bord
au milieu; en revanche, elle décroît très vite à mesure
qu'on remonte le cours du glacier. Cette vitesse d'écou-
lement est, comme on sait, très considérable dans les

' Bulletin of thé GeogmpMcal Cîvrb of PîiiîaâeîpJtia. Vol. I. n°
5, 1895, et Journal of Geoîogy, Chicago 1894-95.

2
 Journal of G-eology 1895.

8
 Technology Quarterly, Vol. X, no 2. Boston 1896.

4
 Meddelelser om Gronland, Kjôbenhavn XIV 1898.
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grands glaciers qui proviennent de FInlandsis ; c'est ;
ainsi que Drygalski a constaté un avancement de 20 m.:'
en 24 heures au Grand-Karajak. En dessous .de ce chif-
fre, on trouve dans les divers glaciers toutes les vitesses
possibles jusqu'à de simples fractions de centimètres.

Donner ici toutes les mesures prises par de Drygalski
nous mènerait trop loin ; il nous suffira d'attirer Fatten-
tion sur ce grand et important travail qui est et sera
bientôt dans les mains de tous ceux que préoccupe
Fétude des glaciers.

Comme Helland en '1875 ^ et comme moi-même en
1879 et en 1880°, Drygalski a déterminé, en prenant
pour base le rivage de la mer, la position des extrémités
des petits glaciers de la presqu'île de Nugssuak, dans-
l'Umanaksfjord ; le glacier d'Asakâk était, en 1892, éloi-
gné du rivage de 25 m.; en 1879, il en était à 1150;
en 1875 (Helland) à 500 m. et en 1849 (Rink) à 250
m. De 1849 à 1879, ce glacier s'est donc retiré ; dès lors,
il s'e-t avancé de 1125 m.

Le glacier de Serraiarsut, que tous les anciens obser-
vateurs sont d'accord à nous décrire comme se terminant
au fjord par un front escarpé, front de vêlage, Drygalski
Fa trouve très affaissé et ne touchant plus que partiel- -
lement le fjord. En revanche, les extrémités des autres
petits glaciers étaient restés sans modifications essentielles.

De Drygalski s'est d'ailleurs livré à des études extrê-
mement importantes sur les conditions physiques de la
glace des glaciers, sur les icebergs et sur la formation
des moraines. Il serait presque impossible de les analy-

1
 Helland de isfyidte Fjorde i Archiv for Matliematili og Natur-

mâensicab. Christiania 1876.

2
 Meddelelser om Grôniand IV.
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sar; je ne me permettrai à ce sujet qu'une observation :
Comment Drygalsky peut-il penser que les grands ice-
bergs du Gr.-Karajak-Eisstrom peuvent se former par
soulèvement, si Feau n'est profonde que de 4 à 500
mètres, et si Fextrémité du glacier s'élève à 100 m. au-
dessus? La conclusion se justifie à peine pour le glacier
du Petit-Karajak ; Drygalski a-t-il vu que ce glacier
forme ses-'^rands icebergs en se soulevant ?

Pjetursson1 a visité en 1897 les <x Lower and Middie
Blase-Dale glacier » , dans Fîle de Disco, visités déjà en
1894 par Chamberlin, et il croit pouvoir -conclure avec
certitude qce ces deux'petits glaciers ont reculé dans le
cours des trois dernières années. II fait observer en ou-
tre que Chamberlin n'est pas tout à fait exact quand il
dit, /. c. p. 774 : « No terminal moraine was found
stretching acrôss thé valley (of Blase Dale) at any point
below » ; en effet, Pjetursson croit avoir, a n'en point
douter, trouvé une telle moraine.

En 1898, j'ai rémesuré, les angles que Frode et Péter -
son ont mesurés en 1897 2 pour déterminer les mouve-
ments de ces deux petits glaciers, et j'ai trouvé que ces
derniers ont encore reculé en 1897-98.

E. AMÉRIQUE

I. MONTAGNES ROCHEUSES DU CANADA.

(Rapport de M. Norman Collie).

Le glacier du Bow supérieur. — Le glacier avance
lentement, mais il n'atteint ''pas la hauteur qu'il avait
autrefois. Les moraines latérales prouvent, que son niveau

1
 Meddelelser om Grôniand XIY 1898.

2
 Meddelelser om Grônlan<Z XIY Tafel 11.
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était, il n'y a pas longtemps, beaucoup plus élevé que
maintenant.

Le glacier de Freshfield. — Ce glacier, en 1897, avan-
çait évidemment en labourant les débris que son front
rencontrait. Le D1' Hector le visita en 1860. 11 en dit:
Nous marchâmes sur la surface de la glace pendant plu-
sieurs milles, sans trouver beaucoup de tissures. La sur--
face étail aussi remarquablement propre et pure de tous
détritus. Mais une rangée d'autres blocs anguleux, s'ali-
gnaient le long de la partie centrale du glacier (moraine
médiane) ». .

En 1897 nous remarquâmes aussi ces blocs près du
pied du glacier. Mais il n'y en avait pas trace au-dessus.
Après un laps de temps de 37 années, ce serait presque
impossible que ce fussent les mêmes. Le glacier cepen-
dant est très plat (uni).

Le glacier de Slutfield. — Ce glacier avance de la
façon la plus curieuse. Un éboulement énorme de ro-
chers, il y a un grand nombre d'années, a couvert tout
îe glacier de pierres et de débris. Cette circonstance a
empêché la surface de fondre et le glacier avance main-
tenant, descendant une étroite vallée qu'il remplit com-
plètement, atteignant l'épaisseur de 200 'à 300 pieds.
D'un côté la vallée est bordée par une paroi de rochers
perpendiculaires. Sur son front le glacier laboure une vé-
ritable forêt et sa partie terminale est un mélange de glace
et de blocs de rochers dont quelques-uns ont la dimension
d'une petite maison. Le glacier a déjà avancé d'au moins
un demi-mille au delà de ses anciennes limites.

Les glaciers sur lesquels on pourrait faire le plus faci-
lement une série d'études sont le Laggan el celui du
« glacier House » (ïllecillewset). Tous deux sont à une
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distance peu éloignée d'un hôtel de façon à ce qu'il n'y
aurait pas grande difficulté pour des naturalistes qui y
séjourneraient d'y faire une série d'observations.ûe plus
le glacier de Laggan situé sous le mont Lefroy, est un
glacier comparativement uni, tandis que celui de Glacier
House est très raide. Par le fait de cette différence la
vitesse d'écoulement doit être aussi différente d'un gla-
cier à l'autre.

M. le prof.-D1' A. Penck, de Vienne, a eu l'occasion de
visiter le 3 septembre 18971 le glacier du lllecillewœl,
a posé des repères et a établi que ce glacier voisin du
« Glacier House » dans le Seikirkgebirge, a reculé et
s'est affaissé depuis 1888. Un glacis recouvert de débris
de 70-150 m. entoure la langue. Après quoi s'étend une
zone de 100 m. plantée d'arbustes et arbrisseaux, puis
une véritable forêt d'arbres. Le glacier a donc eu une
étendue plus considérable qu'en 1888 il y a quelque
temps, disons au commencement du XLX""® siècle, lors-
qu'il touchait aux limites de la forêt, mais depuis bien
des siècles il n'a pas dépassé cette étendue.

Deux superbes photographies montrent parfaitement
la situation actuelle du glacier. Pour ceux qui voudraient
baser des mesures ultérieures sur les observations de
Penk, voici les chiffres tels qu'il les a donnés pour deux
azimuts des quatre repères P, P̂  Pg P,.

P P P P
Nord de l'aiguille aimantée 200° 220° 200° 110°
pas 72 26 20 225
Nord véritable 226° 246° 226- 136°
pas 54 20 15 169

' 8. Zeitschrift des Deut. u. œst. Aîpenvereins, XXIX, 1898,
S. 59. G. et W. S. Vaux, Some observations on thé ïllecillewset
Glacier. Proceed. Acad. naturaî Se. Philadelphie 1899.
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II. — ETATS-UNJS. . ."•'̂ S

'"•'^t
(Rapport de M. Hairy Fielding Reid Baltim'ore). " ̂

' ' ; ''S
La fin du glacier Eliot an Monnt Hood, Orégon, est .'̂

supportée par ses moraines latérales et couverte de beau-. "•̂
coup de débris. De chaque côté, à cent ou deux cents ;̂
yards de la fin, la glace semble se soulever à travers ces -^
moraines, ce qui peut être produit par l'érosion du cou- " ;

rant, qui creuse les moraines supportant la glace, ou ^
bien si cela signifie le commencement d'une-avance ;•
{H.-D. Langille). ^

M. le professeur Russell vient de publier un rapport ^
fort intéressant sur les glaciers du MountRainier.Il décrit ^
les particularités caractéristiques d'un système de glaciers -
sur un pic de forme conique. Partant généralement d'une '
commune région de névé, les glaciers se séparent en cou-
rants distincts qui suivent des ravins profonds. Les in-- '-
tervalles en forme de V sont occupés par des glaciers plus
petits qu'il a appelés « inter-glaciers ». Il pense que les
amphithéâtres qu'on voit. à la tête de quelques glaciers. :,
sont le résultat de l'érosion glaciaire, et il donne un rap- •;:"
port intéressant sur des élévations en forme de dômes, '•
très crevassées, qui semblent être une spécialité de ces
glaciers ; évidemment elles résultent d'élévalions du lit "'
du glacier. M. Russell décrit tous les glaciers, excepté
ceux du côté ouest de la montagne. Il les trouve tous
couverts de beaucoup de débris à leur extrémité et il si-
gnale une retraite générale. Il a remarqué que la surface ;Ï
du glacier Cowlitz, à 3 kil. environ de sa terminaison, '•-"
s'est affaissée dernièrement de soixante quinze à cent '-
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pieds, comme le prouvent de récentes moraines latérales
déposées sur la montagne. Le glacier Carbon a décru
d'environ cent mètres entre 1881 et 4896, elle glacier
Willis d'environ cent cinquante mètres dans le même
intervalle. Tous les autres glaciers montrent une dimi-
nution évidente, mais dont la mesure n'a pas été déter-

minée.
M. le professeur Rnssell a bien voulu m'envoyer le

rapport suivant sur les glaciers de l'Elat de Washington
ou'il a vus en 1898. On remarquera que leur nombre
est beaucoup plus grand qu'on nel'avait supposé.

Glaciers dans les Wenatchee Mounîains : L'examen des
documents sur les anciens glaciers de l'Etat de Was-
hington a prouvé que les Wenatchee Mountains formaient
un centre indépendant de dispersion glaciaire, dont plu-
sieurs larges glaciers ont découlé. Il n'est donc pas éton-
nant qu'on trouve encore de petits glaciers qui restent
sur les parties supérieures de ces pics de granit, dont le
groupe offre l'aspect le plus accidenté et pittoresque.

Dans la partie la plus élevée des Wenatchee Mountains,
exactement à l'est du pic du Mount Stuart, à quatre
milles environ, il y a un glacier dont retendue est esti-
mée à 4 ^ kil. du nord au sud et dont la largeur est
un peu moindre. Il est composé de névé et de véritable
glace. Il repose sur la partie la plus élevée du bord ouest
d'un magnifique amphithéâtre creusé dans du granit mas-
sif. Dans toute la région des Cascades, il n'y a pas de ta-
bleau plus beau ni plus instructif de cette nature que la
vue de ce bassin désolé et merveilleux, prise sur la crête
étroite qui forme son rempart oriental.

Sur le côté nord du Mount Stuart, à 300 mètres envi-
ron au-dessous de son sommet, qui s'élèveà 2,886 mètres
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au-dessus de la mer, il y a trois petits glaciers situés. "-'.
dans des gorges profondes ou dans des crevasses du gra-.
nit et couverts de rochers surplombants. S'ils étaient
réunis, ils formeraient probablement un corps de glace- •
moindre en volume que celui qui A été décrit ci-dessus,
Ces glaciers étroits descendent dans les gorges où on les
trouve sur une longueur d'environ 600 mètres. Au-
devant de chacun il y a une petite moraine qui paraît
récente.

Les glaciers qu'on vient de décrire tirent leur princi-
pal intérêt de ce qu'il sont isolés ; car ils sont à 40 ou
50 kil. vers Festdu versant principal des Cascade Moun-
tains.

Glaciers des Cascade Mounlains : Au sud de la fron-
tière, entre les Etats-Unis et le Canada, le nombre des-
glaciers des Cascade Mountains s'élève probablement à
plusieurs centaines. Le rapporteur en a vu environ '100
à '150; mais un petit nombreseulement, dans le voisi-
nage immédiat du Glacier-peak, ont été traversés. Tous-
sont petits; le plus grand de ceux qu'on a vus n'a proba-
blement pas plus de trois kilomètres en longueur, et la ,
grande majorité est loin d'atteindre ce chiffre. Presque -
tous sont situés dans des amphithéâtres ou cirques»
Leur principal intérêt consiste dansleurdistribution, dans.
leur relation avec les conditions climatiques et dan&
les symptômes évidents de retraite qu'on a constatés sur
tous ceux qui ont été vus.

La plupart des glaciers des Cascades ont une limite
inférieure d'environ 1,800 mètres; la majorité est située
à l'ouest du versant des Cascades. Les plus larges champs
de névé et le plus grand nombre se rencontrent sur
le Glacier-peak et sur les montagnes accidentées qui l'en-
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tourent. Les champs de neige de cette région couvrent
une étendue d'environ dix milles carrés et sont conver-
gents. De ce point de réunion découlent plusieurs fleures
<3e glace ou plutôt langues de glace, car aucun d'eux
n"'a la forme caractéristique du fleuve. Le névé s'étend
sur les flancs du cône culminant du Glacier-peak et occupe
les restes d'un cratère qu'on reconnaît encore à son som-
met. Du haut du sommet on ne voit pas moins de
50 glaciers dans un rayon d'environ 50 kilomètres. Mais,
qu'on regarde au nord ou au sud, leur distribution dif-
fère peu ou peut-être point du tout; ce qui indique que
leur existence dépend plutôt de conditions générales du
climat que de la rencontre de cirques formés d'avance ou
de remplacement abrité par de hauts pics.

Lituya Bay, Alaska. — Cette baie a été visitée et levée
par La Pérouse, en 1786. Elle a la forme de la lettre T.
La branche de travers de la baie n'a pas été mesurée,
mais elle a été dessinée suivant'les descriptions fournies
par les -officiers qui l'avaient visitée. La Pérouse parle de
cinq larges glaciers descendant jusqu'à la mer, dont deux
à chaque boutel un sur le côté de la traverse. Les caries de
la commission de frontière canadienne (Canadian Boun-
dary Commission), levées vers 4894, montrent que le
glacier de côté a diminué, tandis que les. deux glaciers
situés à chaque bout de la baie ont augmenté et avancé
d'à peu près 3 kilomètres {O.-K. Klolz\

M. le D1' William-H. Dali, qui a visité la baie en 1874;
pour le compte de l'U. S. Coast Survey, pense que ces
glaciers étaient alors plus courts de \ \/, kilomètre que
dans leur étendue actuelle telle que la carte canadienne
indique; l'avancement semble donc continuer toujours.

Mexico. — Le glacier de l'iztaccihuati recule {Eî, Or-
donez).
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F. ASIE

I. — CAUCASE.

(Rapport de M. J. Mouchketow à St-Pétersbourg).

Nous possédons très peu de renseignements sur Fêtât ''/•
des glaciers en 1898.La plupart des voyages qui devaient;'
avoir pour but de visiter de nouveaux et d'anciens cen- :
très glaciaires n'ont pas eu lieu, et quant aux observations-
méthodiques il n'a été possible de les instituer dans au-':
cune des grandes régions glaciaires.

C'est, pour celte raison que nous n'avons aucune in-
dication sur Fêtât actuel des glaciers de FAltaï et du Tur—
kestan, et nous nous voyons bornés à certains glaciers du
Caucase appartenant au groupe de FElbrouz, ils sont,
il faut le dire, assez .-"caractéristiques, car ce groupe
représente au Caucase la plus grande masse glacée.

Au mois d'Août -1898, M. N. de Poggenpohi, membre
de la Société, russe de géographie, a visité les glaciers de
FElbrouz et nous a fourni les renseignements suivants:.

'1) Le glacier à'Azau,, sur le versant sud de FElbrouz,
a continué à diminuer en 1898, mais d'une façon irré-
gu Itère. Le côté droit du glacier accuse une diminution
de longueur de 9 m., celui de gauche de '13 m. La lan-
gue du glacier est très crevassée, la glace y est molle et
sale. Une falaise de glace que l'on y voyait en 1897 a
disparu et il ne reste à celte place que des rochers lisses.

La partie supérieure du glacier semble plus crevassée -
qu'en 1897. Les névés n'accusent aucun abaissement
de niveau appréciable.
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2) Le glacier supérieur d'Azau ou le glacier de Djîper,
est en faible décrue, — environ': de 4m.

. 3) Le glacier de (Sara-Bachi à diminué de 5 ''/, ,ra.
dans sa longueur, mais pour les. trois dernières années il
présente une ablation de 40 m.

La langue de ce glacier se compose d'une glace/d'un
bleu très clair; elle est brisée de crevasses et hérissée de
magnifiques aiguilles. \ •- '

4) Le glacier de Terskol, sur le flanc sud-onest de FE1-
brouz, a reculé de 7 m. environ, ce qui pour uni aussi
grand glacier, alimenté par un immense réservoir de
névés et ayant au haut de sa cascade de glace pas moins
de 1 Vs'kil. de large, nous paraît une diminution assez
insignifiante, " ' , -

. 5) Le glacier à'irik est également en décroissante. Les
indigènes prétendent que dans le courant des deux "der-
nières années cette décrue est à peu près de 38 m. . ,

6) Au dire des habitants du-Karatchaï tous les gla-
ciers du versant nord de FElbrouz, situés aux sources de
la Malka, sont en décroissance évidente. Nous ne possé-
dons malheureusementaucune valeur en chiffres indiquant
cette diminution.

7) Les trois glaciers de second ordre dans la chaîne
d'Azau-Bachi, s'étendant de l'Elbrouz jusqu'au groupe
du Dongouzoroun, ont subi les changements suivants :
le glacier situé à Fouesl, a fondu de 10 ^2 m; celui qui
se trouve à Fest de 12 m., et celui du milieu a presque
complètement disparu.

8) Les quatre glaciers qui occupent le versant nord'du-
Dongouzoroun sont en décrue très manifeste; les
deux plus grands de '17 et de 21 m,, et les deux :plus
petits d'environ 10 m.
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9) Au nord-ouest de FElbrouz, dans. la chaîne de'^
montagnes qui forme le côté gauche de la vallée de Bals- '^
san, se trouve les glaciers de S-iillran. Ce glacier, il y; a •̂
deux ans, s'abaissait en formant une falaise dans le lac ''"-;
du mêniie nom. Actuellement il en est distant de 6 m., et
par endroits de 8 7, m. - ' ••_

10) Le glacier à'Adyl^ silué sur le versant nord de là ; ;

grande chaîne, aux sources de l'Adylsou, fait exception- à ̂
la règle générale. C'est peut-être le seul torrent déglace ;̂
dont la crue soit bien prouvée, car .ses masses commen- '̂ :
cent à envahir les pâturages. : 1

Si l'on Juge de son augmentation par rapport à la po-
sition d'une grosse pierre se trouvant sur le côté de la
gorge; jusqu'à laquelle, au dire des indigènes, arrivait •'
en 1897 la langue terminale du glacier, on est en droit
d'en conclure que la crue s'exprime par une augmenta-
tion dans la longueur du glacier de 6-7 m.

Cette crue est, du reste, très probablement un effet
des conditions locales du terrain. Alimenté par de puis-
sants névés, le glacier coule dans une gorge très étroite, ,
aux versants escarpés, qui projettent sur la surface du
glacier une quantité innombrable d'avalanches. Il se pour-
rait que ces masses de neige qui ne parviennent jamais
à fondre entièrement, contre-balancent l'ablation natu-
relle du glacier par suite de la fonte, et lui donnent les
moyens d'avancer, jusqu'au moment où, ayant atteint
un endroit plus large de la vallée, la chaleur solaire •
met un frein à sa marche envahissante.

BIBLIOGRAPHIE. — Busch N. A. Vorlaûûger Bericht ûber eine '•'
Eeisein dennordwestl. Kaulsasus im Jahre 1896 zur Untersuchung •-'
der Gletscher. Petermanns Mittheilungen 1898, 44, Bd. Heft XI, ...
XII ('S. III. Eapp. p. 78). . :'
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II. — HIMALAYA (Nanga-Parbat, Kaschmir). '

(Rapport de M. J. Norman Collie).

Le glacier de Tarshing. — Ce glacier situé sur le pen-
chant sud-est du Nanga Parbat, est d'un intérêt consi-
dérable, par le fait que Drew le mentionne dans son ou-
vrage intitulé <i Juromo and Rashmir Territories »
p. 401. Il le visita il y a environ 30 ans. Les naturels du
Tarshing lui dirent que jusqu'en 1850 le glacier traver-
sait le Rupal Nullah et venait battre contre le rocher sur
le côté opposé. Le torrent descendant du Rupal Nullah
passait en galerie sous lui. Dans les environs de 1850-
1851, le torrent fut barré et un lac se forma dans la vallée
supérieure; ce lac finit par s'écouler par-dessus le glacier
et produisit de grandes inondations dans la vallée de
FAstor. Après cela la surface du glacier baissa graduelle-
ment à raison de quelques mètres par an, et en même
temps, il se crevassa tellement qu'il devint difficile de le
traverser. Quand Drew le vit, ce glacier avait de nouveau
commencé à s'attaquer au côté opposé de la vallée et
en 1895 quand nous y fûmes, le reste de la glace qui
bloquait la vallée devait avoir au moins 100 pieds
d'épaisseur. Probablement le torrent sera de nouveau
arrêté et lès mêmes événements se reproduiront. Nous
ne trouvâmes aucune difficulté à traverser le glacier.

Le glacier du Diamir ai. — Ce glacier est situé sur la
côte est de Nanga Parbat. La vallée, le long de laquelle
ce glacier s'écoule est étroite. Cependant, durant les
derniers kilomètres de son parcours il n'en occupe qu'une
petite partie, coulant dans un canal qu'il s'est creusé lui-
même entre deux vastes moraines latérales. De chaque
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côté du glacier, entre la moraine et le flanc de la vâllëé"^?
se trouve un petit vallon plus bas que la surface cLuigla-^
cier, brisé à un certain endroit sur la côte gauche. Àu-̂ ;.:y
dessus de la limite des arbres le glacier est assez élevé- ^
pour qu'une pierre qui en dégringole roule le long de la '; .•:-,
moraine latérale. Il atteint là, presque sa hauteur maxi-, ^
mâle. ;

Le glacier du Kanot. —'• Ce glacier, comme celui du ''-.
Diamirai, est bordé de moraines latérales. Il occupe la ;
face nord du Nanga Parbat regardant du côté de Bunjé '-:
et de la vallée de l'Indus. Il est cependant loin d'attein- .
dre actuellement son épaisseur maximale; le sommet de '
la vallée latérale de la moraine, est de 150-200 pieds au- , '
dessus de la surface du glacier, tandis que le Diamirai -^
affleure souvent le sommet de la moraine latérale et "ne ;

descend jamais plus bas que 20 pieds au-dessous d'elle.
De ces trois glaciers, le Tarshing est celui qu'il est le plus ;
aisé de visiter. Il ne se trouve qu'à une journée de
marche de la route d'Astor.

G. AFRIQUE . ,

Kilimandcharo. — Grâce aux observations de M. le '•••*'

docteur Hans Meyer, de Leipzig, nous pouvons pour '•':
la première fois fournir des renseignements sur les rares •'̂
glaciers de l'Afrique. M. Meyer, qui, en 1889, était -
déjà parvenu le premier au sommet du Kilimandcharo,
a fait le tour de toutle cône du Kibo (6010 m.) en 1898
et à décrit l'étendue et la forme des glaciers. Au nord et-
à l'est la montagne ne reçoit que des vents secs, tandis .-•:
que du côté de Fouest et du sud-ouest il y a aussi des "̂
vents humides. C'est pourquoi la formation des glaciers ' -';
est inégale. ]T
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Au nord la glace .descend jusqu'à 5800 m., au nord-
ouest à 5000 m. ; elle enveloppe le côté ouest comme
un manteau, dont trois langues serpentent jusqu'à
4650 m. Du côté sud-ouest une langue de glace descend
même jusqu'à 4000 m. environ. Le côlé sud est garni'
d'une cuirasse de glace en forme de dôme qui descend à
5200 m. etdont plusieurs langues vont jusqu'à 4400 m.
A l'est la limite des glaces se trouve à 5300 m.

Ce qui nous intéresse le plus, ce sont les indices nom-
breux et certains d'une diminution importante que
M. Meyer a constatés.

Non seulement on voit à beaucoup d'endroits des mo-
raines récentes surmontant considérablement la glace
ainsi que d'autres indices incontestables de la retraite,
mais il y a aussi plusieurs endroits dénués de glace qui
en étaient couverts en 1889. C'es^ le cas surtout dans
rintérieur du cratère, où la glace a fort diminué. L'as-
pect de la glace en retraite est très remarquable. Elle ne
présente pas la forme plate de couleur sale comme dans
nos latitudes, mais c'est un corps blanc, escarpé de toutes
parts, corrodé par le soleil, semblable au « Bûsserschnee »
(nieve pénitente) des Andes. Une excellente photogravure
montre la même forme caractéristique de fonte pour les
langues glaciaires.

Mentionnons en passant que M. Meyer a aussi décou-
vert des indices incontestables d'une époque glaciaire sur
le Kilimandcharo, ce quiappuyerales indications de tra-
ces semblables que Gregory a données sur le Kenia.

BIBLIOGRAPHIE. — D1 Sans Meyer, Die Gletscher des Kilimand-
jaro. Hettnerfi G-eograpîîische Zeitsdirift., ô"1® année 1899, n0 4,
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